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La Cie d Imprimerie dû Madawaska
EDMUNDSTON, N. fi. Mai igx6

G.-E. DION, Adminibtratjemir

Lrt tactique liliérale
dénoncée ji ir ilti cllef libéra

e
U Rëvoiie landaise

'* ■ .... -rf~
L'opposition, à Ottawa, vient de recevoirAe la oart d-.m ГІ,М^ Щйб5 des méthodes persé-

de ses membres les pins destingués une leçon П * t a ? d“ 80Uv^«fmei,t anglais ji leur égard se sont révol- 
Politique dont elle devrait Se .Jtvenir longtemm foLT!, " ^ ^ ^ et républicain, et ont

tiette rebuffade éri règle lui a été adnSui tS; lP , r • Z gouvernement temporal,fe. La répression n'a pas 

і là BtiadMe des Cddiniuudgj p/r Tri de déluM 1 T v °Tt *? ,a раІХ est rétablie‘ ' Un des chefs de la tèÜ- VrillmUsÀe 1. gaucüe, l? PT ШйШ*« <*«* le. chefs vévdtutionnaires, ei créa,
circonscription électorale de Re De rMans ЙГ‘ ITfflTTTlft" Ч“'І,в l"*** sentence de

Bien au-dessus de la plus grande partie d„Zv , Z / , 1d ,І9 й 9«e « inoyen de mettre leur çau-
libéral, par sa haute éloquence ses conation Г/Г entier, et q,Vi$ ri ont pas hésité,

sen indépendance et les multiples dons de l’esprit dont il a crise “ Г V° te U“ Jamals sa P1*6 et surtout pendant 
donné de nombreuses preuves le tir Uldrlt était dé n , traverse ’Angleterre. Sans doute
puis longtemps à un poste éLU dans une future adn ' ‘ , ‘ C'™* 4* a «té priflui aussi les armes à la
ta Hbérale. Bouillant d,„, ГД2Й* “T “ H~. « Ф" »™
reux dans l’expression, il était un redoutable rival dL *wlr • , P ' !nals eSt devenu ministre Jaus le
tear général, M. Meighen, et la gauche fondait en ’ lveinement«ng|a's, gardien des lois anglaises, était un

‘ itiëilitUfes ëüpéiaèëZ im Se' vXemp,e fun<:ste “°us ne pouvons guère blâmer des

Mdis; iûdllietireuseiheni bBut- âeà afflis noiiiim, •' ÎTî °РрПЙ1еч d’ayon" suîvL Cependant rien ne peut justifier 
scrupuleux, le Dr Clark meVau se^dfsll,! TT éga^‘^««| ^ et le goafuemer.t anglais avait le
droiture et une largeur de vues dont il ' ta el,t une I0,t’ Cu Idl ю‘Чяи^, de fusiller comme il l’a fait les chefs
notion, et sd„ honnêteté naturelle lui 1 ?аГгоГ 11 eti k ipit, et peut-être le'devoir
cette fois, les liens qui le ratuehen à sîn parri N ’ P°” ! і 7 ^ ^ att den faire le gardien
qu’Ü Ven soit.séparé et qu’il soit pS âZite “ Pa“ ^ ?°" РаУ"

raUrsIàtiafaiti,a/Uem,e al,USi0ti’ dans SOu remarquable dis- 
gUm, à son ailégeauce politique, mais il a hautement sign,-

!йЬШШ* 1d0ptée P°r la tribu
tire un'é, L ' k " "'‘Z6 f R°bert ^en et de son minis-
ifin d^l lT ménté et » « écrasé sous sa critique et

tir^! , jTnT-nmieS attaq,,eS COntrc ,a col)dùite de 
ШІ; ST hin 'ti,lit3,№’ qna“d tous devra,eut s’unir pour 
Verier â Цеп Іа grande ÿuvfe 4 dëferiifc éhtreprtse Faf”0.
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MARCHAND M MRÜRI.ES

Г CARTES D'AFFAIRES :IЩ
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J- A. DAICLE
Médecin-Chirurgien. - UOTÊLLIER

XNDEliSON SlDINO. Edmundston, I
N B: :

ml'üone 34
BUANDERIEune

Pio H. LAPORTE:
Médecin-Chii urgier 

Kdmundston,
J’informe les Dames et Messieurs 

NU a partir du 15 mai je 
lout habit ou robe que je uettoye- 
rai et presserai de façon à 
tou U* public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Cdumiidsioii.

IN. B->recevrai

J. A. CUY, M. O.ce que
Médecin Chirurgien 

Edmundston, RX R

DR Z. VEZINA
Ex-élèv, de, Hôpitaux 4 

—Médecin spécialiste— 
de 1 Hôpital de Fraserv ltf 

Spécialité : 
oreille*, uer. gorge.
Bureau

fast*.
Toi? Dçrrçiçr Baiser

Maladies des veux,
Cette escapade irlandaise devrait faire ouvrir 1rs yeux 

X bien des Irlandais de chez nous., Les Canadiens-Français 
de 1 Ontano île fout eux aussi qlie lutter pour des droits : 
dro,ts naturels droits légaux et droits de justice élémentaire.
S il est si difficile aux Irlandais de l’Irlande de supporter la 

persecution, comment ce fait-il que les Irlandais du Canari 
sans raison aucine sfe Hgflent avec les ennemis de leur reli­
gion pour persécuter les Canadiens-Français de l’Ontario 
>e ne vont-ils chez eux, dans ge pays de leurs ancêtres,
T AAé Tt” і" |CUr Pr0p,e histoiro afiu d’apprendre quel

rôle détesfabltdls Jouent dans la lpite des nôtres. J infonne le public que je reoré-

loyale des Français Pd» Сараї tald Ï І u. GâUÎt ||p Мв|»Т

Vextéricur et l'intérieur dts mai-

j acbele aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livie, lavée, et І2 
cts la livre, non lavée.

18-16

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (ô:,l) contient NEUF mur 
e. aux de musique dont voici le* 
très :

: ’Si rue Lafoutaiue 
Fr ЛАСІ , ше, P.Q.

Tél. Kamouraaka. No. 32Ç 
Tél. National

10 La Jolie Canadienne, val** Heures de Fuseau : 
inédite par Louis Michiles.

зо Angelina Valse, 
brillant et facile.

t
“ 5*9

10 lirs à 11.30 hr* a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. 4i.a morceaux110-

Soir : 7 à 8 P.*v ;

30 Le Chapeau d’nctr' Curé,chan­
son du lertoir illustrée.

40 Green -A.V. Publie Г

Ce fut au cours du débat sur la 
ministre d’affébter

nouveauté vocale pari_

1
'®* V (J)

pro position du premier
Єї» bn'”?"1’?t

et de futiles objections. Le Dr Clark la fit de suite 
a la hauteur des événements.
,, x JJfial dcouté’” d*1'11- “avec attention, du commencement 
„ , fi ’ e dlscours du Premier ministre. C'est avec orgueil
“ 2и’ГгаТіеЧиа1и6 ^ dt0yen d“ Canada’ j’ai P” réaliser cè 
,, 4U a fa,t le gouvernement actuel de mon pays, pour assu
„ rC,r n0t.re Participation à la guerre. Parmi les diverses cou 

U T T °"S Ф” Se SOn,t présenté<8 à mon esprit, il en est 
« ‘T 4U Pr;me-t.OUt S es autres' c’est le poids du fardeau 
„ -J. ® g,andeur de Ia responsabilité qui sont devenus si SU 

ltement le partage du gouvernement de cette partie de 
1 empire J a. déjà eu le privilège et l’honneur de? dire ce 

que je repète aujourd’hui, que le chef du gouvernement 
„ SeS “,U1Stres et la majorité de sou parti onfde snhe corn

ont mis toutesl-

:4r.ïœïïîî^",K:
“ aüTmen„0mPheI danS ?tte gHe,Te’ et Чиє toute cotisiçlé-
“ ^ dCVant ks mesures à prendre

Après avoir loué l’action du ministère de la Milfee ieté 
avtsm préparation préalables dans la véritable tour 

^nte de ІАpréparation active de nos soldats, et dit combien

йгяайй-* - -
ne qui leur était dévolue, l’orateur ajoute •

Г' ■■ « * —і
Le gouveruüment aut ait He plus qu Wtumdin, s’il n ’avai'Zpréf} , • -----------
dt flanc à la critique. 7eut homme est faillible. On dit au 'il c/a,ri’°->’ants etiorts du premier miAùtre et je crois au 
nya que celui qui ne fait rien qui ne commette fias dcrreln t ÉW<* M an,nüe ^ mimes intentions.
tionlZZ ПЄтЄ’“ ne/.t‘aU paS ****** notre participa- ■ ■ f ** ***** 9"Є '* ***** canadifH c,oit que le premier
Z ?ZTZaVfC І Ше bÜn V*** d‘ contribuer à la idc T, ' ^ gouve;neme*t et la majorité de leurs partisans 
Ztoi y ‘ CUt МрШігі de oet enthousiasme, gage de la ^ fondent la conserver,jusqZà la fut,
victoire, jL u aurait peut-it.e pas commis d'erreub maù it 7 І*'та,Ше*<*1'** 'Mort de l'étroite partisannerie, qu'tl lui
ompZtinZ'IOnt>lUSfaUCfSC*™s4»i™»s«ssurrr'0nt,e,ri. ^ ^ '* '™mpA‘* M

Puis il conclut :
"Pour ma part, dam 

pin et de notre pays,

Ht qu’était ce Carson qui voulait prendre les armes con­
tre son pays pour empêcher l’Irlande d’avoir le Home Rule 
smon un oratlgiste de la même secte persécutrice que les 
ovangtstes de l’Ontario ! I !

gdel est est amour des Irlandais de ce côté-ci pour la lan­
gue anglaise qui les porte à s’unir à leur plus terrible 
mis pour trous priver de notre langue. Il est peu probable 
q ic les Irlandais d’outre-mer approuvent leur conduite à ce 
sujet. Tout cela n’empêche pas que leur conduite est "et 
restera inexplicable.

voix'.k
80 Mon Dieu, plu* près de toi ! 

„Dernière prière des noyé* du “Tita­
nic”.

90 Enrôlez vous ! Chant de 
die. par J. Lepii.e.

Um numéro, ô sous, par la posta-, 
€ sous. Abomicmct.t, un »ii, Cana­
da SI 50 ; E its-Unis £2 00 Adivs-1 

La Fa-s«- Temps, IG Craig Esi,| 
M ontit'al.

Catalogue de primes envoyé gra-

S critiques 
remonter J os. J. MJ Я Tir.

St-Jaque*, . V*. B.
mar-

cmie
SEW VICTOBIA HOTEL

Лис I icloriif•**' :

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis- 
pc'sitiou des voyageu vu.

Mme IV. F. BOURG OIM, 
bdmnudston, A Br

ti**.

L1 s commandements du Mai* t«ur ton ш*гі 
bon menage

Pour la femme

seulement.

Ue tes enfants, ees cher* petits. 
Vifs comme un lot de ouietitiu, 
Surveille, avec des soins gentils, 
Kl les jeux et les appétits.

V
C'EST LOGIQUE.

—-Je souffre absolument 
vous. . J'étais bien tûre que 

•avions la même maladie.
-“-C'est vrai, nous avons le même ^ 

médecin. I

comme
t nous

Jeune fille, tendre agnelet,
Sans rêv- r un bonheur complet, 
Prends u 11 mari, ni beau ni laid, 
Mais dont tu peux dire : “U me 

plaît.
II

A cet heureux et fier vainqueur 1 
Ne tiens pas trop longtemps rigueur. 
Et, sans nul sentiment 
sonne joyeuientent ton

III
Adroite et fine jusqu'au bout,
Eu I amusant de sou bagout, 
Semb/e toujours suivre ton goût 
Et c'est toi qui mùacr. s t ut.

VI
Sai s cesse dans le 

Sois élégante.’.. élégamment 
Et sois coquette... éperdûmeut,

IV «Ne cherche pals de Val :* succès 
h uis les cancans et les procès.
Et qqa-id on "pollue' ' à l'excès, 
Ne dis rien de ce qu tu sais.

Vil
liens ta maison—point iltipo-talit 
Comptant toujours et reci m plant ; 
On te volera tout autant...
Mais tou époux sera coulent.

VIII
Lorsque ta jeunesse aura fini, 
Tâche de 11'en point prendre ennui 
Vieillis gaimeut près de celui 
Qui fut ta joie et ton apj ui.

IX
Aime-Ie jusqu ’au-dernicr jour,
Bt quand arrivera tou tour

SI
LE POINT PRINCIPAL 

—Avez vous lu les nouvelles rè­
gles du foot ball ?

—-Non. Combien de joueurs a-t 
droit de tuer par partie ?

CHARADE

\

I UNION MUTUAL 
LIFE INS. CO.

on

UK qtieur, 
cœur. Otez-inoi ma première lettre, 

Otez moi ma deuxième ;
Otez moi toutes mesTettns 
Et je serai toujours le même.

Réponse.—TJu facteur. 
ENTRE RIVAUX

sans

' A. P. LABBlE,
Manager.

I Agence : Fort Kent, Maine 
Uclix pâtisiers rivaux ont leurs J * R&ide'"’= : Edmundston. n.b. 

iKjutiquesl'un à côté de l’autre. j 
Le premier expose l'enseigne sui­

vante sur une pyramide de petits ! 
pâtés : 'Dix centius la livre. Si 
payez plus ou vous vole.”

L’autre au contraire a mis ses 
produits en obélisque avec l 'inscrip- 
tiou :

presque sttrhumai-

mou vemeut Union Mutual Lifk Ins Co.

vous

e toute la

Téléphone, 18“Douze centius la livre ; si 
payez moins vous serez empoison­
nés ”

vous
\ J. A. RATTE й|||1хз!ю|<Й■

Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N. B.

Va le rejoindre au cbі 1 séjour. 
Très jeqne de ton vieil amour !

Nous avons <T“ utile de faire connaître ce remarquable 
cette crise de l'histoire de notre em Sf"* * Iectf \lrs'. Nous avouerons, en tonte candeur 

. ■ çudlili de citoyen, faisant pour le' m ' 1 s P!e erous le jugement d’nn adversaire déterminé,
t partie du Parlement, je n'ai que faire de Z tes ces ”ш.ь ,0Уа1 et «btmgué comme le Dr Clark, aux apprfcmtions 

critique, Je H a, pu mieux fain qu'observer et seconda les ** **** d“ ІУРС Carvel|-Ky‘e.

\
A. M. CHAMBERLAND

n. A
I AVüat, NotUIU- rVnl.it;

Voilà fini mon entretien, Bureau : Grand Fait*
Tous ces conseils sont ГЮПГ ton bien, St-Léonard, tous U s jeudis de eh** 
Petite ; mais va ! je sais bien Ç 
Qe* tu les suivras rit rien !

Jacques Norquud,

X
en ma

** • T:
Me-, . »

.que seuttiim
Anderson Siding, le" 15 de cbaqvs 

mois.
_ /.Ж 4; * J' "

■a- ЇЙ*

I

-J • - ;■ - y
- - ‘ V

■ S' .

;
шШ, 1

ЩШШшіМШ. .. -

• . у - V.;
:ШМі

■НІ

™
rn

m
m

g£
ttm

■

У
 *

.



9?I 4 .r p,p#-h- i 4» VJf™ .

§
:

r> і JsІ
LE MADAWASKA

t*

fPOUR LES CULTiVATEURSl Mortgage Sale
To Felix Auclair of the Parish 

of Saint Basile, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, and Sophie 
Ацсіаіг, his wife, and all others 
whom it may concern t—

NOTICE ЇЙ НЙЙЙВУ GIVEN 
that titidet and by virtue of a Po­
wer of Sale contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing da­
te the 39th. day of March A. D.
1915 and made between Felix An- .
Clair of Parish of Saint Basile in service 
the County and Province aforsaid, Coffeotofidafite à Bdttitn 
Farmer, and Sophie Attelait, his avec, te 6ah. rat. tty. 
wife, of the first part, and Joseph ét 6. Hbfflg

toil, і il і lit' County and Province trains express de VIntercolonial fty. 
aforsaid, Gentleman, of the second Pour plus amples informations, proa 
part, and registered in the office of pectus, etc. s’adresser à 
the Registrat of Deeds in and for ^'Jlltanger’ Agrat ft*”4**1 Swa­
the County of Madawaska in Book g 
Hi, number 16023 of Records on 
pages 10-11-12.13-14 and 15, there 
will for the purpose of satisfying 
the money secured by the said In­
denture of Mortgage, default ha: 
vlug been made in the baÿtüeiit of 
the saffle,be sold at public Auction 
lh front of the Vbst Office at Green 
River,in the Parish of Saint Basile, 
in the County and Province afore­
said, on Thursday, the 18th. day 
of may next, at the hour of two o’­
clock in the afternoon, the lands 
and premises mentioned and descri­
bed in the said Indenture of Mort 
gage as follows ;—

“All that certain piece, parcel or 
lot of lands and premises situate, 
lying and being ІП’ the Palish of 
Salut An 11Є, in the Gotinty of Ma­
dawaska and Province of New- 
Brunswick, bounded and described 
as follows, to wit :—Beginning at 
a post standing 011 the North eas­
tern side of a reserved road at the 
most southern angle of "Lot Number 
One Hundred and Five granted to 
Otiésime Doucet in Marlin Settle 
ment,thence runnii.gby the magnet, 
of the year 1896 north sixty five de­
grees east sixty -seven chains to the 
southwestern side of another reset 
ved road, thence along the same 
twenty five degrees west sixty seven 
chains to another post standing on 
the northeastern side of the first 
aforesaid reserved road and thence 
along the same north twenty five 
degrees west fifteen chains to the 
place of begilining. Containing One 
Hundred Acres more or less and 
distinguished as Lot Number One 
Hundred and Seven, Martin Settle­
ment and granted to one Francis 
Bouchard.

‘‘Also all that certain peice, par- 
cel or lot of lands and premises si­
tuate lying and being in the Parish 
of Saint Basile, in the County and 
Province aforesaid described as fol­
lows Being Lot Known on the 
plans as Lot Number Ninety-Five,
Martin Settlement’1.

Together With the buildings and 
improvements thereon and the pri­
vileges and appartenances thereto 
belonging or in any manner apper 
taining. z

Dated the tenth day of April A.
D. 1916.

f
h

(НІШ DE FER TBMISCODÀTA
La conservation des vaches pour 

.la reproduction
ІІ6ЙЛ18Й depuis le il Nbk i9tj

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.
Air. Connors N. BÛ2.53 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.08 p. m 

Express : Dép. Connors N. B 
An. Riv. du Loup 
Dép. Connors N. B

іf*

ear

8.30 p. m. 
S-5S p- m. 

■ 700 a. m. 
4.90 p. m.

Une enquête a été ouverte der­
nièrement en vue de connaître le 
nombre de vaches productrices que. 

■ ll-S CltltiVhtvuvs et les éleveurs eu 
voient à la boucherie. Les réponses 
reçues indiquent que la situation 
s’améliore. D’après les renseigne­
ments qui nous viennent de tous 
les points du pays, il semble que 
l’on commence à sc rendre compte 
de la valeur des femelles bovines. 
Il y a cinq ans, les vaches qui é- 
taient envoyées aux établissements 
de salaison représentaient 45 p. c. 
des abatages totaux, mais aujour 
dlliui, le chiffre n’est plus guère 
que 30 p. c., sur toute l’étendue du 
pays, à en juger d’après l’ensemble 
des rapports. Il n est guère possi­
ble que ce changement soit dû à un 
besoin d’argent, car on pouvait, il y 
a cinq ou six ans, se procurer de 
l’argent à de bien meilleures condi­
tions qu’imjonrd'hui.

La population animale ail Cana­
da n’a pas tenu tête à la population 
humaine. Tandis que cette dernière 
enregistrait une augmentation d’au 
moins 34 p. c à venir jusqu’en 19- 
15, la première ne dépassait pas la 
moitié de ce chiffre. C’est-à dire 
que nous avons aujourd'hui un plus 
grand nombre de gens in nourrir 
avec des approvisionnements moins 
considérables. La diminuation que 
nous venons de noter dans la pro 
portion de femelles abattues est une 
preuve que les cultivateurs se ren­
dent aujourd hui mieux compte ,1e 

, la situation. Mais, ces questions 
posent : Comprennent-ils suffisam­
ment toute IImportance de la ques­
tion. ?y Ne sacrifient ils pas encore 

* un trtfffcwumrf nombre de leurs fc-
.metter^w*

^ns les pays belligérants, on 
voit beaucoup mieux la gravité de 
la situation qu’au Canada. Il est

possible que la production ait dimi­
nué en raison du manque de main- 
d'œuvre et do la désorganisation du 
système national, mais le fait que 
la France et l’Allemagne ont non 
seulement interdit l’exportation des 
vaches mais établi sur l'élevage des 
des lois qui ne tiennent aucun comp­
te des règlements de I hérédité,nous 
montre toute l’importance que l’on 
attache aux femelles et à la produc­
tion. Pendant la première année de 
la guerre, la hâte en toutes choses 
était le mot d’ordre ; aujourd hui la 
production prime tout ",ereste. C'est- 
à-dire que les résultats de l’ensei 
gnement de tout un siècle disparaî 
tront, que l’on aura probablement 
une génération d’anirnaux de quali­
té inférieure, métis et sans race, 
qu’il faudra ensuite régénérer. Voi­
là un aspect de la situation à l’é­
tranger, mais il en est Urn autre ; il 
y aura une demande qu'il faudra 
satisfaire. Lorsque la guerre 
terminée, l’état normal des chose* 
ne renaîtra que lorsque les millions 
d'hommes tombés sur les champs 
de bataille auront été remplacés. Il 
faudra donc bien longtemps pour 
répondre à la demande de produc. 
tion cju’one guerre prolongé 
créée en Europe. C’est là que le Ca­
nada, qui n'aura pas été dévasté, 
trouvera son occasion, non seule­
ment par la quantité mais par la 
qualité des produits. Les meilleurs 
sujets reproducteurs obtiendront 
prix auquel on aurait jamais rêvé 
il y a quelques années Chaque 
pays aura besoin d’être régénéré 
plus encore que d’être rééquipé. 
Peur se préparer à jouer un rôle 
dans le développement, le Canada 
devra considérer avant tout la qua 
lité. et conserver ses meilleures fe­
melles bouvines.

S Mixte:

AVIS
t* bbfctéut È. Véiijià. dfe Pfàstf.

Villfe, spécialiste pbur les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.Sirop 1

m

AVISГОП Pt MORlIt
, de Goudron et 

0 Huile m foie еж morue de
sera

A l'avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

a» uni ta

^Mathieu щ
7 casse la Toux

И Gros flacons,—En Vente partout. 1
1 CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
K Fabricant aussi les Pou As* NarraiMS de Mathieu,, la meilleur Я 
^^^remede contre lea maux de tête, la Névralgie et le» Rhume» Fiévreux.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, Je 
serai à leur disposition de 8 ft to 
peUJV^S ^ M** et de 2 à 5 heufee

e aura

WitUK T. EEftkOtfj 
Inspecteur de V lin migration*

*7-3 Ш,

un
TELEPHONE 5-42 Çt;ez 'A nos abonnéese

J. W. HALL, Edmundston, N. B. Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple., 
négligence це ' nous oût pas 

fait parvenir le petit 
■mMUaul A. U..,.. -‘■■’■--•ilinsa 

Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas altendré. Ces peti­
tes sommes sbhl nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de noite tetiVte, 
Pas plus que Votls, hobs lie 
pouvons vivre et faite vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons.bien 
mieux.

Vous trouverez tss marchandises suivantes 
aux plus bus prix du marché.

(IN EPI NETTE)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN ÊPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

1 ' * encore
BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

CLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 

HUILE A CYLINDRE ET GAZ0L1NE 

Aussi j'ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS (le VOITURES D’OUVRAGE 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez H A T. T. 
la place de L*acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars e»jchemin)BLÉ D’INDE rond et 
cassé. MOUTîEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au tliar.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste té- 
faction ga'i'antU ^ "* pas je Poairai peut-être vous l’avoir, salis

Mon charbon dûr est fen chemin, donnez vos comman­
des d avance pour être eertajn, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

La r arete c/es pommes 
de terre de semence

de poule ordinaire ; il faut les 
serverjusqu’à la plantation dans un 
caveau frais, obscur, bien ventilé, 
et ne pas les mettre en couche de 
plus de trois tubercules d'épaisseur. 
On peut être assuré que les cultiva­
teurs qui ont une bonne provision 
de tubercules de semence sains les 
vendront cher, lorsque les autres 
commenceront à se rendre .compte 
de la rareté de cet article. La leçon 
à tirer de ces difficultés, c’est qu’il 
faut prendre les moyens de prévenir 
la maladie si l’on veut avoir 
bonne récolte de pommes de ter 
re.

Consultez dans ce but la circulaire 
des cultivateurs no. 9 sur le traite­
ment des maladies de la pomme de 
terre, publiée par la ferme expéri­
mentale centrale d’Ottawa.

Par H, T. Gussow, Botaniste du 
Domiuiou.

con-

:

La température défavorable qui 
a sévi en 1915 dans l’est du Canada 
et dans certaines parties des Etats- 
Unis a favorisé le développement du 
mildiou et de la pourriture, qui ont 
causé de pins grand dégâts que d’ha­
bitude, spécialement dans les plan­
tations qui n’ont pas été bien pulvé­
risées. Dans bien des cas,on 
talé des pertes de 25 pour cent 
la récolte, totale au moment de l’ar­
rachage. Ces pertes 11’atteignaient 
pas toujours ce chiffre,mais parfois 
elles le dépassaient.

Par conséquent, ce qui,dans 
taines parties du pays, paraissait 
devoir être une récolte abondante,à 
diminué au point de devenir 
quantité négligeable, d’une qualité 
Ués inférieure. Les prix élevés 
quels se sont vendues les

par an,

Joseph P. Dionne 
Mortgagee.

Solicitor for Mortgagee.
Max. D. Cormier

est
a cons-

sur une

Ligez bien Ceci SHERIFF'S SALE
NOTICE is hereby given that by vir­

tue of an execution issued out of the Ma-~ 
J?» County Court in which Joseph 
N. Thibault is Plaintiff and Arthur Ouel- 
let Defendant issued byj. E. Michaud, 
plaintiff s Solliciter, on the Second day 
of November, A. D. 1915, a levy having 
been made by me for the purpose of sa­
tisfying the said execution, there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ednmnde- 
ton, in the County of Madawasko, on the 
5th day of July, A. D. 1916, at the hour 
of two o clock in the afternoon .all the ri- 
glit, title, interest, claim and whatsoever, 
either at law or in equity of the above 
named Arthur Ouellet in and to : (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaska, in the Poovince of New- 
Brunswick, and described as follows : Be­
ginning at a post standing on the north­
easterly boundary of Canada Street, at 
the most westerly augle of a lot of land 
here-tofore conveyed by the said Annie 
Rice to one Alexis SVOnge ; thence in a 
northeasterly direction along the north­
westerly boundary of said lot of land con­
veyed to the said Alexis St-Onge a dis­
tance of One Hundred (100) feet to ano­
ther post ; thence in a northwesterly di­
rection 111 a line parallel with the said 
northeasterly boundary of said highway 
road a distance of fifty five (55) feet-to 
another post ; thence in a soutliwesterl v 
dtrectioirin a line parallel with the nbrtli- . 
westerly boundary of said land add said 
Alexis St-Ouge on* hundred (too) feet 
to tile northeasterly boundary of said 
highway road ; thence in a southeasterly 
direction along said boundary of «aid 
highway road for a distance of fifty-five 
(5.5) feet to the place of beginning, coo- 
taimng one hundred and twenty-six thou­
sandths (126-1000) of an acre more or

ïite above described land and premise» 
u;,5F B’ibtect tp two Mortgages- to Plus 
Michaud, Esquire, Edmundston, N. В.

Dated at the Town of Edmundston, in 
the County of Madawàska, in the Pro* 
viace of New-Brunswick, this asffi day 
of April, A. D. 1916.

J’aurais besoin de 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes les 
autres pelletries : Si vou* avez les 
peaux d orignaux et de chevreuils 
Ie paierai les plus hauts prix du 
marché.

Pour autres informations,s’adres 
ser à :

cer-

uue

aux-
pommes

de terre pour l’usage domestique 
ont encouragé les cultivateurs à 
défaire de leur récolte, et l'on pré­

sérieux déficit dans l’appro­
visionnement de tubercules de

Déjà les marchands se plsi- 
gneul de la hausse des prix et il est 
très difficile, sinon impossible,de se 
procurer des tubercules de semence. 
En voie de ces faits,nous conseillons 
aux cultivateurs de prendre de bo 
ue heure des dispositions pour 
procurer des pommes de terre de se­
mence, à moins qu’il ne soient prêts 
a payer S3 et plus le boisseau. Nous 
conseillons à ceux

1
J. A. GAUDREAU, 

Clair, N. BLes abeilles. 17-2-in. p.1
se

■2*
voit 1111

tandis que ceux du couvain de tra- soit, à réfléchir sur la valeur incom- 
vailleuses sont presque plats. Si l’es parable des fondera.. Mais 
provisions manquent dans certaines à la question, 
ruches, on peuty remédier en échan- "Je fais des patates seulement avec 
géant des cadres pleins, tirés dqs des engrais chimiques mélangés et 
ruches qui ont un excès de provi- j’ai de bons résultats depuis deux 
sions, contre des cadrés vides et 
plus tard en donnant du sirop de 
sucre.

Sortez les ruches de la cave dès 
que le neige a disparu et mettez les 
à un endroit ou elles sont abritées 
contre les vents froids. Rétrécissez 
les ouvertures. Il est bon, 
mencement du printemps, de pro­
téger les ruches en les recouvrant 
Prenez des mesures pour prévenir 
le pillage, et dès que la températu­
re le permettra, examinez chaque 
ruche pour vous assurer qu elle con­
tient une quantité suffisante de pro 
vision et siffisamiuent d'abeilles 
pour se maintenir. Voyez aussi s’il
y a des œufs et si ces œufs donnent--------------- v

7-"~- .......... ................................. ..
fJ'T 'aPrésence dune *«"• autre nom, aujourd’hui ! si mais pas rien qu'au dépens de l’en-

faibl .< nu 4 Г“С Z8 <*UI S.°nt tr^a Mais, non ami, il faut bien que grais chimique, quelque beau 
fa blés ou qui n’ont pas de reine, je répondre à une question qui m'a qu’il porte I

mâleTdZTSirPr0UU,t 4Ue Uea été P086" М‘, і*ия ment dd>à Plu- Pour une récolte moyenne de pa- 
mâ es dmvent être unies aux au- sieurs fois. De plus c’est en parlant tates dans un acre de terre, il 
re Les opuscules de couvain de des engrais chimiques qu’on amènà faut au moins 

W soulevés et çvnVf.xes, mieux le»cultivateur,par comparai] Azote

Potasse 45 Ibs
Ac. Phosphorique. 20 Ibe

Ce sont les éléments les plus né­
cessaires l’azote et la potasse qui se 
trouvent généralement en plus peti­
te quantité dans la moyenne des en 
grais mélangés ;ce sont aussi les élé­
ments les plus dispendieux. Pour 
mettre une fumure chimique com­
plète, il vous faudrait dépenser au 
Btoins 820. à 825. à l’arpent 

Autrement,lg_8ol se dépense petit 
à petit pour fournir aux plantes ce 
que la fumure-lui refuse, et fatale­
ment le sol s’appauvrit. Vous vous 
apercevrez que d’année en année les 
récolfe» seront de plus en plus ré­
duites.

se­
mence. venons

au coin­

ans, croyez-vous que je puisse faire 
cela indéfinitivement ?”

D’abord il faut bien suivre le con­
seil de M. l'abbé Bois qui est celui 
de tous les agriculteurs pratiques : 
c'est de ne jamais cultiver plusieurs 
années de suite vos patates dans le 
même terrain..

Engrais compléments-qui out uue pro- 
visions de pommes de terre d’en 
mettre immédiatement de côté 
quantité suffisante pour la semence 
et de faire savoir aux acheteurss’ils 
ont un surplus pour la vente. Ces 
tubercules doivent être choisis à la 
main, exempte de meurtrissures et 
de pourriture, de grosseur uniforme 
et identique à la variété. Les tuber­
cules les plus avantageux sont ceux 
qui sont un peu plus gros qu’uu œuf

resune
- aaus- Les engrais chimiques ont un 

grand rôle à jouersans doute,en agri­
culture, mais il n’est pas prêt d’être 
inventé d'engrais chimique complet 
qui va pouvoir remplacer le fumier 
partout, surtout le bon fumier en 
bon état de conservation.

nom

-

vous
; J. Geo. BOUCHARD, 

Professeur,50 lbs МіснЕь F. Fouhnikr,
Sheriff, . ^1. .,ЇМ

20-16
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Avis aux Fumeurs
Nous désirons attirer l’attention de tous les fumeurs 

et amateurs de bon tabac que — ^
FREINETTE & FRERE, manufacturiers de 
Moutréal a fait un arrangement spécial avec M. JOHN 
J. DAIGLE, de Edmnndgtoii, qui sera leur dépositaire 
à 1 avenir. Par conséquent M. Daigle aura désormais 
en main les tabacs VIGER, PONTIAC composés 
de parfun d’Italieet Quesnel pur naturel ilOo. le paquet 
et aussi le tabac ORLEANS composé de parfum d’I­
talie et de havane à Де. le paquet.

Tous ces tabacs sont purs et naturel de première 
qualité et les seuls sur le marché garantis comme tels. 
Tout fumeui qui désire filmer ce qu’il y a de mieux H’à
qu’à demander le VI G E R ,1e P© N TI AC ouL *Ô R-

Les marchands qui désireraient vendre les tabacs de 
Frenettb & Frbrb pourront se le procurer au prix du 
gros en s'adressant à *

JOHN DAIGLE,
Edmundston, N. B.Dépositaire pour

FRENETTB & FRERE
’

.
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GOOD-BYE М. Abbis a décidé d’abandonner complè- Д ПЇРІT ï
terne nt son commerce à Edmundston et 
se prépare a liquider son stock entier.

------  -ТП IIIIHII I _ I   - | - ■■■

MARCHANDISE PROFITS I

VENTE DIEUP Ж
#%

a Str­
iiez,
Ed- 

!S et 
cha- 
pôsi- 
con- 
soir, 
ès de

fltCié idles âfê 
weÜ patronized feefcâtiâfc 

they are real.
The greatest

revolution in merchandising.

SAL 6АІГ ALE

f, unW4, KAf/\m" Ivzz wmm о]
f vj

Sabbague sales are ~ 
the tsdk of every city, town 

and hamlet.

і

S®
Br An event that will Л
■Л create the most shaping 
Ж enthusiasm in town. J

)b/A
1& Д7Е ÿ il1 «

mni- 
e M. 
ça sin 
te de declaration; r qfficiklle f
vou- 
IU, Je 
A to 
sûtes

і
décidé d’n b» on lier le commerce à Edmiindstoii, j’offre mon stock entier de mnr- 

chnndise omnosoiit d’I billcurrts, < liuussurcs, Van ta Ions, < lia peaux pour Hommes, Femmes 
et Enfants, Marchandise à la verge, Lainage, Mercerie Lingerie de tonies sortes, Etc., 
public df Edmundston et alentours à des prix plu# réduits que le coût de la matière première,

LÀ NÉCESSITE XÉ CONNAIT PAS DE LOI

*

autloh. 1

im

Quelques 
Prix Seulement

OuvreOuvreà QüÇlquÇS 
prix Seulement

1li,
le;,
38 Jeudi 

U MAI a
S hrs A. M.

Jeudi 
11 MAI a

© hrs A. M.

it
I m A Costumés |ю(іг Dames 

de #I2.0Cf
18 Casques de 50c.b

9c.ES

$2.98»
lî

Шfct Bas de 26c.ie
1ІС. Camisoles d’été pour 

Dames lie.
*'
U У
le

bV»i Wcf>. Bretelles Police de 25c.
19c. PRIXPRIX; lias en couleurs, peur 

Dauics de 50c.
h
l,

Un set de Sucrerie tn a - 
gent et 12 c îillèrrs, élégam­
ment mente et travaillé sent 
donne gratis le Samedi 13 mai à 
9 heures du soir, à la personne qui 
aura fait le plus d'achat durant 
les trois premiers jours. Avec tout 
achat d’une piastre, ou aura un 
billet pour concourir à ce cadeau.

a УAux douze premières pen tu­
nes entrant au magasin Jeudi 11 
mai à 9 heures du malin sera don­
né à chacune une B; gue avec 
Diamant garantie gratis $100. 
de récompense sera payé à qui 
peut prouver que la pierre sur les 
bagues n'est [tas un vrai diamant.

.19e.?a ІCamisoles et Caleçons
d’été de 25c.

П

>A/<19c. Corsages de 01.00

49e-Souliers pour hommes 
dè $3.00

98c.
vir-

Cache-Corsets de.. 25c.Ma--'
seph 19c.)uel-
aud,

PRIXday

Souliers pour Dames 
de fi.OO

39c.

ung 
f sa­
il be NHabillements pour Hom­

mes de $12.00
V/

f the jdT;Aux douze premières person­
nes entrant au magasin le Samedi - 
13 mai à 9 heures du matin, sera 
donné gratis à chacune une 1 pin- 
gle à Cravate avec Diamant
giatis 0100. de récompense sera 
donné a qui peut prouver que la 
pierre sur les épingles n’est pas un 
diamant.

A VENIHIEnds-

$5.98the
lour 
e ri­
ver,

LLL
and

t
Coton Jaune de 12c.Show-Cases, Tables, 

Chaises, Comptoirs, Bu­
reau, Un Cash Registre 
de $460.00 sera vendu 
pour $265.00.

jlJi 8c-0
Habillements Militaires 

de $15.00
I#

the fl Coton Blanc de 15e.K $7.98 9c.Be- IV
rth-
, at

Carotage de 12c.and
mie Cravates de 25c. 9c.rth- çe.t

REMERCIEMENTS
. A toutes les Dames eî Messieurs qui m’ont favorisé île leur 

patronage durant mon séjour à Edmundston, je leur fait mes plu> 
sincères remerciements, et je les encourage à venir à cette vent< 
la viernière de ma carrière commerciale aveé vous.

[îie-
Indienne de 15c.

di- 9c.aid
Chapeaux de Paille pour 

Hommes de $1.00æ
Capuches blanches de 50c

2^Q.aid 19c.feet
aid
2$ Щ

||р*ІйіCasts' d’été pour Bébés 
' de #3.00

$198
% • %ive Bretelles pour Garçons 

de 15c.
on-
ou-
or «я5c. ■ miUS
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LB MADAWASKA

Fred,

“ LE _ MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire :•: EDMUNOSTON, N. B.

Université dû
Ct liège St-Joseph

ЩІЖ VARIETES VJ
ФTableau d’honneur pour le mon 

d’avril

Cours Universitaire :

MM. Charles J. Carfoll, Roy 
McDonald, Stephen Mooney і B. 
Rouville Noiseux, j. Henry Mil 
ügan, Frank Cashen, Péa Martin, 
Salomon NoisetlX, Eugène Rey­
nolds, Jos. C. Keohan, Edgar T. 
Leblanc, Robert Nugent, Emile 
M. Albert, Noel McLaughlin, 
Alfred Pellérin, Oscar Gaudet.

Cours Académique 
MM. Edgar R. Poirier, Wilfrid 

Keohan, Albert Leménager, Ulysje 
Bourgeois, Frederic Carney, Ed­
mond Hudon,
Eplirem Doiron, J. Frank Frauley, 
Martin Thériault, Aldéric Botlr 
geois, Joseph GogUen, Charles §t- 
Pierre, Antoine Langis, Godfrey 
Leblanc, Evariste Léger, Camiïfe 
Gagnon, Wm. Crowley, Areâde 
Gogueu, Al 
se Demers 
ffid Lavoie. Alfred Savoie, O. Mar­
tel, Augustin Dallaire, Arsène For­
tier.

f ARH D'AB0NNEHENTS ■ - Payable strieteiuent d’avance

ETRANGER
En fait de vertu, ce qui rte eodt 

rien ne vaut rien. me
fCANADAM h

Six mois,
$i.oo Un an,

Soc Six mois, - „

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................ io cts

" " par insertion subséquente, la ligne...................................... 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès............................... ................................ as cts
Ces dernieri publiés gratuitement pour les abonnés *
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .es cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

$1.50
Celui qui, n’est content de ritin 

ne contente petsdnn#!

La mission spécialement dévolue 
à la femme est de sanctifier l'hom-

I ï SB T* ■0.75
:

I'
me.

$ X
Ш C’est la frivolité des hommes qbi 

exeite la Vanité des fetttmel.S

dans l’intérêt de sa maison. Dans ce monde ci, le mal arrive 
toujours à bride abattue, le bien 
marche et boîte à deux jambes.

La douceur est sans rivale et 
souveraine ; seule elle tiiomphe 
toujours.

ШШ LOCALES Madame John Soucy, de Glendy- 
ne, était de passage dans Edmund- 
ston au commencement de la se­
maine.

Maurice Leblanc,
La propriété où est situé le ma­

gasin de M. Abbis ; a été vendue 
tout dernièrement à M. Joseph Da­
vid de Caron Brook ; M. David à 
l’intention de venir s’établir par­
mi nous, et M. Abbis se trouve for­
cé par ce fait d’abandonner sou 
commerce. Il prépare en ce moment 
une grande vente d’adieu et invite 
le public d’Edinundston et des en­
virons de venir en profiter.

—O—

M. Wilfred Dufour, de Ste-Aga 
the, Me. était de passage dans Ed- 
mundston à la fin de la semaine 
dernière par affaires.

і

v Le coton jaune coûte partout au­
jourd’hui 15c. la verge, M. Abbis 
va le vendre

Annoncez-VOUS (tolls
“Le Madâwaska”.çour 8c., Mesdames, 

profitez do cette grosse baisse Le 
coton jaune est un article de pre­
mière nécessité dans toutes les fa­
milles.

photise Diotihe.Àlphon- 
Paul Levasseur, Wil-

èSSSSSSSS
de soutènement en caissons avec remblayage

MM. budget Cyr, Fia vieil Samson N-n ;1 e s ф» e 1 i e A o u m і s si on s °de v r otn ttAea-1 
Gérard C. Léger, Léopold Rioux, !*ur enveloppe, cnaSu.s deTZdrtssï,pies'mots^
Walter Sptton, Albert Cormier M- Т|в‘ЖіН,£жЙлГ5 
Delaney Alphonse Doucet, TUo-
mas Ra.l Yvon Richard, Alfred 1
Soucy Edouard Soucy, Jean Olv 
camp, Irenée Champagne, Jam^
Lajoie» f fluent libellée», signées de la main des con-

curi-ante, avec désignation de la nature de 
,rUre occupations, et du lieu de leurs résiden­
ces ; s il s'agit de sociétés, chaque associé de­
vra signer de sa main la soumission et y ins­
crire la designation précitée.

Un chèque égal à di* pour cent (10 p. c.) du 
montant de la soumission, fait à l’ordre de 
i honorable ministre dés Travaux publics et 
accepté par une banque A charte, devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque se­
ra confisqué si l'entrepreneur dont la sourais- 
sion aura été acceptée refuse de signer le cou-metu ce”contrat. “ "f"*' P*’

Les chèques dont on aara accompagné 
ronTremis18 4U n auront 4а* été acceptées 

Le ministère ne s'engage à accepte. 
plus basse ni aucune des soumissions.

REMARQUES.—On peut se procurer du rni- 
mstère des Travaux publics des tracé* bleus 
(blueprints) e і fournissant Un clièqde de ban­
que acceptées, pour là soiHtiie de $л> co, paya­
ble A l’or.lfe de l’hdiiotabie ministre des Tra­
vaux publics. Ce chèque sera remis si le sou­
missionnaire offre une soumission régulière.

P і r ordre,
R. C. DESROCHERS,

Ecole Modèle
Achetez votre encre, vos plumes 

et vos. crayons au “Madawaska.”

/> (OmiamlGrand Central Hotel U
M. F. X. Bélanger, agent général 

de chemin de fer Témiscouata était 
de passage dans notre ville à la fin 
de la semaine dernière, et nous a 
1 honneur d’une visite.

MM. Arthur Morin, Rivière du 
Loup ; Edmond Néron,Lauzon ; Jos 
Nadeau, Clair ; Thomas Levesque, 
Clair ; Jos Dupuis, Victoria ville ; 
James Lynch, St-Jacques ; Rock 
Noivau, Québec ; Z. Vézina M. IX, 
Fraser ville ; Thomas Lévesque, 
Clair ; Albert Levesque, Clair ; N. 
Brunet, Fraser і Ile ; J. Л. Morisset, 
Sully ; J. E. Théberge, Lauzon . J. 
O Lejendre. Montréal ; J. L. Brown, 
Buckport, Me ; J Jos. Emond, Ri­
vière du Loup ; A. Aimeras, Qué 
bée ; H Latulippe, Québec ; Mdv 
John Soucy, Giendyne ; Félix Blai^ 
Anderson ; Melle Hélène Blais An­
derson ; A. Grant, Québec ; Elle 
Moquin, Montréal.

:

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$860.00 F.O.B. TorontoFête de? Arbre?Monsieur C. E. Sabbague, Ven- 

canteur bien connu de Lewiston 
Maine est de nouveau parmi 
et prépare une grande vent» d’adieu 
à M. M. Abbis.

j&0%. і
!nous

Nous recevons de M. l’inspecteur 
J. F. Djucet un avis officiel fixant 
le 12 mai la date du lu fêté des ar­
bres.

Г 111

M. J. H N. Gosselin, tailleur de 
cette і'Ще est parti samedi soir 
pour un voyage d'affaire a Quebec.

! @3M. l’inspecteur rappelle aussi qù^ 
la fête de l’Empire tombe cette an, 
née le 23 mai et demande aux ins» 
titutears île faire des préparatifs 
pour que cette fête soit célébrée 
convenablement

t

Secrétaire. .Ministère de» Travaux publics,
Ottawa, le 6 i(i a і 1916.

B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note par la publication de l’avis ci-dessus, 
1 orsqutsi n'aura pas expressément autorité cet­
te publication.—94057.

M Jos Dupuis, de Victoriaville, 
est venu en voyage d’affaires ici, 
au commencement de la semaine.

—O—

Un bénéfice double au 
Public d’Edmundston
Tout le monde est renseigné 

Vaugmentation très sensible qui 
s'est faite dernièrement 
les marchandises de toute sortes, 
occasionnée par la guerre. Le public 
d’Edmundston et dus environs 
rait à se réjouir de la grande vente 
d Adieu que que M. Abbis prépare 
avant de quitter notre v'ilc M. Ab­
bis nous a a-suré qu’il ne prendra 
pas avantage des hauts prix, mais 
qu’il vendra ses marchandises plus 
bas que les prix qui prévalaient 
avant la hausse, et sans égard à ses 
pertes. Son but est de liquider 
stock entier et de s’en aller le plus 
vite possibfe. C’est 
bien rare, et la population profitera 
certainement de ce Lénifiée double

I Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes”. A ut і déra­

pants (non-shid) en arrière.
T. E. ІІ01 DUE A U.

Avis a mes Pratiques AGENT,
du Comté de Madawaska et une paille du Comté de Restigotichu.sur

EDMUNOSTON, N. B.l ,I l est d’usiige que les ventes [de Brut lier u_ 
se font pas pour des prières puisqu’il faut pay­
era ces Messieurs nue commission se montant 
a §»0 p. c. C ’est pourquoi j’ai fléchie de faire 
profiter mes pratiques de cette commission en 
leur offrant nue réduction de 20 p. c. sur tou­
te Marchandise vendue au comptant. Avons 
mes amis de profiter du sacrifice que j’ai 
décidé de m’imposer à partir du
12 courant jusqu’au 15 Juin prochain

Venez voir les Marchandises que j’ai eu 
main et vous constaterez que je ne fais pas 
de Blufi. Je tiens à conserver mes pratiques 
et de leur donner tous les avantages qu’il est 
en mon pouvoir de faire sous les circonstan­
ces. Rappelez-vous que les Marchaudises 
sont bien difficiles

tne
au-

I son

avantageun

Si voue voulez faire plaisir à une
amie, venez au “ Madawaska ” et
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

—6—
; 1

M. Félix Blais- et Melle Hélène 
Blais, de Anderson, N. B, logeait 
au Grand Central mardi.

--- O----
M. N. Brunet, de Fraxnrville, é- 

tait de passage dans Ed immlston і 
ces jours passés. à se procurer, vu la haus­

se constante qui s’opère depuis celte guerre 
affreuse qui plonge notre pays dans uns bien 
mauvaise posture.

Nous remarquons dans les circu­
laires que M. Abbis fait distribuer 
son prix sur l'Indienne à 9e la 
ge. C'est un prix qui n'est pas à dé­
daigner, quand on sait que l’Indien­
ne coûte aujourd hui lOic en gros.

•—O------

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe,i etc.

M. Koch Norean, voyageur de- 
commerce, représentant la maison 
Thibodeau Frère Frère $ Ci -, de 
Québec, est depuis quelques jour . I

л |ver-
BROCHET AUX CHOUX 

Faites cuire à moitié un brochet renversez 
dans l’eau-salée.‘D’autre part, fai­
tes bouillir un chou blanc ou de jeu­
ne choux verts. Quan t choux et bro­
chet soit refroidis, désossez le poi­
son. Beurrez largement une cassero­
le, At semez-la de chapelure. Fou- me 
cez-la d'un lit de chou, un lit de 
chair de brochet et ainsi de suite,en 
assaisonnant chaque couche de sel 
et de poivre. Mettez une dernière 
rangée 4a chou et un lit de beurre 
en petits morceaux,achevez de cûi-

re avec du feu dessus et dessous ;
sur un plat fortement 

chauffé et Servez rapidement.
SUCRE A LA CREME 

^Faites bouillir deux tasses de su­
cre dans un peu d'eau ; lorsqu’il 
est en tire on met une tasSe de crè- 

douce. Laissez bouillir jusqu’il 
ce qu’il soil cuit, ce qui se reconj 
uait facilement en le inet.ant dans 
l’eau froide. Relirez-le du feu, en 
brassant, jusqu'à ce qu'il soit en 
grains. Ajoutez fies amandes eu 
goût.

Vous savez aussi que les Marchands de Gros sont eux-mêmes incapables 
procurer les marchandises désirées venant surtout de l'Angleterre et de 

a < tance, par consequent vous pouvez juger du trouble et du contre-temps 
que nous avons nous-mêmes. Malgré cela je suis parvenu à compléter mon 
stock du | ri n temps qui est important sons tous les rapports dans la qualité 
la couleur et le coiilectiomiement qui est sans reproche.

Je sous suis très reconnaissant du patronage que vous m'avez donné dans 
le passe et j’ose espérer que cette vente à sacrifice vous prouvera ma sincérité

de se
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

publie en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er* MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie. 4 '
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

' SA TI S FACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. Б\ LEBEL,
Tailleur

Ed.mu naston, - n. в.

Fondoe en 11)0(1

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Inodrporbb îiâr Àiitfe àn Parlement en Jntoet 1600
Siège .Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital «atorisé,
Capital payé et inrpln»,

<2,000,000.00 
11,680,000 00

: l
ï$,

(aa Si liée. 1*16)
rs sMccUrsatu dans Us petovlHns de du fier, d’ÔUUHb et db N.-ÈrüùiMtk.

бЬВіоІІ d’AdlniÈlalration 
Président : M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Martin Limitée.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 
Vice-Président : W. F. CARS!,BY, Capitaliste. ’
Vice-Président : TANCREDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hen. ALPHONSE RACINBt be la lhaisbn lie gros Alphonse tttolhe ttée. 
M. L-J. O. BBAUCHEMINi be la LibWrie Oeaucheinih, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général і Crédit Fondfef ïfancb 

Canadien . $
BUREAU DE fcÔtitRÔLfe
(ЕВЙмІІЙХІАйЗ ^RNSEURS)

^résilient : Hon. Віл ALEX. LACOSÏB, C. R., Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président : Docteur В. Г. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Foncier Franco Canadien.

Hon. N. PKRODEAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Щ

kbAifrJvbsTojr, jt.
LÉVITE A. GAGNON, GiRANT.

SuetüHnle і і в.
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